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Errata 

Page 93, 7e ligne : « un Moi introversé » 

lire: « un Moi introverti ». 

Page 122, 25e ligne : « La discussion servie par le sen­
sorium ... » 

lire : « La discursion servie par le sen­
sorium ... » 

Page 127, 6e ligne: « •• .la fonction sensorielle de l'as-
sistance physique ... » 

lire : « ••• la fonction sensorielle de son 
assistance psychique ... » 

Page 189, 27e ligne « ••• après l'action physique ?) » 

lire « ••• après l'action ps~chigue ?) » 

Page 213, 21e ligne: « ••• faiseurs de cosmologies, » 

lire : « ••• faiseurs de cosmogonies,» 
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PRÉFACE 

"Il Y a ume espêce d'absurdité à 

vouloir connaître autrement que par 
l'intelligence; mais si l'on accepte 
franchement le risque, l'action tran­
chera peut-être le nœud que le rai­
sonnement a noué, et qu'il ne dé­
nouera pas." 
BERGSON, L'Évolution Créatrice. 

C'est un tort de croire qu'un livre se suffise à 
lui-même, et doive tout à son auteur. Qu'il nous 
apporte le résultat de ses observations, ou le fruit de 
ses longs pensers, l'écrivain ne fait que cueillir, pour 
lui-même d'abord, pour ses lecteurs ensuite, le fruit 
d'un travail obscurément germé avant d'avoir pa­
tiemment mûri. 

Pour juger à sa valeur vraie l'étude de M. Louël 
il faut la situer dans le sillon des rares livres scienti­
fiques ou philosophiques qui aient osé aborder l'étude 
de cette «frange d'instinct» dont s'ourle l'inteIU­
gence. 

Les pages pénétrantes que Bergson a consacrées 
à l'intelligence et à l'instinct, ont davantage séparé Ù!S 

deux formes de connaissance et d'action qu'elles n'ont 
tendu à les unifier. Il y a peut-être contradiction à 
faire de l'intelligence et de l'instinct, l'aboutissement 
de deux lignées divergentes, si par après on veut re­
trouver les deux formes unies dans l'homme, si faible 
qu'y paraisse la connaissance instinctive. Les données 
anthropologiques et ethnographiques permettent ac-
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tuellement de supposer que dans l'évolution humaine, 
la connaissance instinctive ou intuitive fut pendant 
longtemps la forme la plus importante de connaLS­
sance humaine. Il n'est pas question ici de mentalité 
prélogique : je crois que le terme a vécu. Les sociétés 
les plus primitives n'auraient pu subsister sans un 
minimum de technique et d'observation; ce même 
minimum dont nous parlons quand nous évoquons 
l'intelligence des animaux. Mais aux premiers stades 
(['organisation humaine, les humains les plus frustes 
ont donné leur confiance aux chamans et aux méde­
cine-men. Et nous savons (1) quelle part formidaMI' 
lenait dans l'initiation de ces sorciers la désagrégation 
psychique. Un instant de réflexion doit faire com­
prendre que certains résultats devaient justifier la 
confiance, et que ces résultats pouvaient être liés à 
la transe du sorcier. 

C'est le sentiment d'une pareille liaison que nous 
trouvons dans l'Antiquité historique, dont les docu­
ments permettent de reconnaître que le devin intuitif 
lJ précédé le devin par induction. (2) Mais l'induction 
delJait vaincre la transe, la Pythie faire place aux 
augures et aux aruspices. Les voyants reculaient de­
l'anf les techniciens: le phénomi'ne n'est pas achevé, 
notamment en médecine. Le monde eut de plus en 
plus besoin de matériel. L'intelligence, qui est la 
faculté de «fabriquer des outils à faire des outill' »,' 
a triomphé. L'esprit humain, libéré par la machine­
outil, fit de la scolastique et du scientisme, de la méta­
J)hysique et de la science. «Il n'y a de science que du 
mesurable! » 

Mais la vie offre des problèmes obstinément 
soustraits au mesurable, à la mesure. Par cette jaille, 
se ré-introduit la connaissance para-intellectuelle, 

(1) Paul RADIN, - La religion primitive. 
(2) Alfred GUILLAUME. - Prophétie et Divination, p. 53. 
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IÇttente de]JUis Aristote. Pourtant, il ne lui sera, pas 
accordé audience, si elle ne présente ses lettres de 
crédit. 

Avec les ouvrages du Dr Ost y et d'A nt. Luzy, 
T'étude de M. LOUJJL est un des rares ouvrages con­
sacrés à la radiesthésie que le lecteur formé à la dis­
cipline scientifique acceptera de lire jusqu'au bout. 
La quasi-totalUé de la littérature ra,d'iesthésique -est, 
en effet, ]Jroprpment illisible pour le scientifique. La 
rpcherrhe intellectuelle et la connaissance intuitit'e 
ne jouent pas sur le même plan. Vouloir tra,dU1re 
l'instinct en formules mathématiques, c'est l'annihiler. 
Autre chose est de dégager patiemment l'acte intuitif 
de ses concomitants psychiques, d'en cerner les con­
ditions, d'en poser pas-à-pas, la technique. Et ce ne 
sera pas le moindre étonnement des lecteurs de M. 
LOUJJL, de voir l'auteur retrouver la méthode des 
mystiques authentiques. 

Je ne crois pas qu'il s'agisse là de quelque rappel 
ou de quelque extra,ordinaire coïncidence. De même 
que toute notre philosophie, notre science, sont sus­
pendues à une logique immanente à notre esprit de 
même, la Connaissance intuitive, quel que soit le 
domaine oil elle s'exerce, me paraît requérir une même 
structure. Une unité pareille à celle de la Logique, 
sous-tend l'acte de conscience intuitif, unité qui elle 
aussi, n'est autre que l'unité de l'Esprit. 

Beaucoup plus que les résultats auxquels elle 
aboutit, c'est la voie suivie pour y aboutir qui, dans 
l'étude de M. LOUJJL, en mesure la valeur épistémolo­
gique. En ra,ttachant l'acte intuitif ra,diesthésiquf' à la 
fJra,nde tradition de la connaissance mystique, l'au­
teur le replace dans sa véritable filiation, et lui confère 
ses leUres de noblesse. 

Mais «Noblesse oblige!» Aux critères de M. 
LOUJJL, combien de radiesthésistes obtiendront le 
«dignus est intrare !» - Qu'importe! La radies thé-
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sie s'est littéralement dégradée par l'ignorance, l'Itroi­
fesse d'esprit, la médiocre routine de trop de ses 
adeptes honnêtes. Au regard de la philosophie scien­
tift.que, elle n'est rien. Et cependant, elle résume de­
vant la science d'aufourd'hui, le passé des âges (,ü 
l'homme, comme les animaux ses frères, n'avait pour 
arme que son instinct et l'obscure lueur d'une inld­
ligence tâtonnante. Avant de réfléchir, il lui a fallu 
pendant des millénaires, sentir et deviner. Est-il rai­
sonnable de soutenir que de ces forces, qui firent 
fadis sa force, il ne reste en l'homme aucune virtua­
lité latente? Y a-t-il vraiment absurdité à vouloir 
connaître autrement que par l'intelligence? 

Seule, l'action peut répondre. El dans le domaine 
des faits contrôlables, ie dirai: seule, l'action radies­
thfsique. Mais le scientifique n'acceptera d'étudier 
l'acte radiesthésique quP s'if trouve ri fa base de ce 
demier une logique cohérente. C'est le grand mérite 
de M. LOUËL d'apporter à la philosophie rie l'acte in­
tuitif, une assise qui permette à l'homme rI'études, lm 
philosophe, de s'y intéresser sans plus avoir l'im­
pression de déchoir. 

,;yI. LOUËL rend ainsi ct la cause radiesthésique 
le plus éclatant des services. 

Je suis intimement convaincu qu'il ne sem pas 
compris. 

En demandant ù un médecin imprégné de la 
discipline scientifique de vouloir préfacer son étude, 
M. LOUËL m'a fail grand honneur. Je crains pour lui 
qu'il ait surestimé l'appui qu'il peut attpndre d'un 
modeste ]n'aticien. Qu'il trouve au moins ici le témoi­
gnage de l'intérêt profond qu'inspire son étude. 

Gand. le 15 fuin 1947. Dr AurI. LADON. 



AVERTISSEMENT. 

Sans la constitution, en 1946, du Cercle des 
Amateurs-Radiesthésistes de Gand, cet exposé n'eût! 
peut-Mn', pas vu le jour. 

C'est, en effet, en songeant à l'activité annoncée 
l'al' la naissance de ce groupement, et en appréhen­
dant les difficultés promises à ces débutants, que les 
perplexités de mes propres débuts dans la radiesthésie 
se réveillèrent dans ma mémoire. 

Je me rappelai l'abondante littérature sur la 
question, avec les innombrables procédés, variant 
d'auteur à auteur, ouvrages souvent contradictoires 
et dont l'étude, si elle ne fait pas bondir l'homme 
soucieux d'objectivité, ne laisse subsister, la plupart 
du temps, que le désarroi dans l'esprit du néophyte. 

Au fait, ce que ce dernier tente de découvrir, est 
le plus souvent passé sous silence dans la majorité 
des livres qui traitent du pendule. Ce que l'étudiant 
est avide de trouver, c'est, non pas une somme des 
procédés, - qui d'ailleurs ne relèvent pas essentiel­
lement de la radiesthésie - mais, avant tout. ce par 
quoi il faut commencer, e'est-à-dire la technique, 
l'attitude mdiesthésique proprement dite, le compor­
tement psychique qui est prépondérant, qu'il s'agisse 
de détecter de prétendues influences physiques, ou 
de systématiser l'intuition. 

Et de ceci, de très rares auteurs se sont préoc­
cupés. 
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Les non-initiés du cercle allaient-ils donc devoir 
recommencer le travail de défrichement? Où iriom­
nous si le disciple avait à redécouvrir, chaque fois, 
l'expérience de ses prédécesseurs, privant ainsi ces 
derniers de son propre apport venant tardivement 
dans une étude encore toute en évolution. 

C'est pour épargner ce préjudice au Cercle, que. 
je pris le parti, dès ses premières séances, d'exposer 
en une série de causeries, élaborées «au jour le jour», 
le résultat de mes recherches et de mes réflexions 
personnelles; et c'est l'objet de ces causeries qui se 
trouve rapporté ici. 

Je crois ne pas me méprendre lorsque j'estime 
que la radiesthésie participe surtout de la psycho­
physiologie, (1) et c'est pourquoi je pense que son 
{~tude analytique devrait être principalement une tâ­
che de spécialistes. Mais rares, parmi ces derniers, 
sont. ceux qui, battant en brêche l'orthodoxie scien­
tifIque, daignent se pencher sur ce problème captivant. 

Dans ces conditions, pourquoi rester indifl'érent 
devant les errements qui allaient se répéter? Pourquoi 
faire attendre les novices? Car ma communication 
s'adressait surtout à ceux qui n'avaient pas encore eu 
Ir bonheur de démêler ce qui conduit à la technique 
sûre; à ceux qui, moins versés dans des questions 
participant de la psychologie et de la métapsychique, 
n'avaient pu satisfaire leur besoin de savoir concer­
nant les profondeurs secrètes et les arrières-plans 
hallucinants de l'hôte mystérieux que porte en lui 
l'être humain. 

Mais de nombreuses spécialisations profession­
nelles sont représentées dans les milieux radiesthé-

(1) Psychique. par le sondage cognitif; physiologique, 
par le truchement des réflexes éléments du f\ode cie la 
traduction consciente, c'est-à-dire : de l'entendement de 
l'impératif réel. 
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que opératoire. - Appel au mimétisme du subcons­
cient et exaltation de cette qualité en son prolonge-
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ment physiologique. - Foi et Espérance en tant 
qu'état d'attente expectante. - La prière. - Les 
talismans. - L'hypnose et les spectacles. - Cercle de 
radiesthésie, ou bien Centre d'études métapsychi­
ques ? - La radiesthésie, porte ouverte vers toutes 
les subdivisions de la parapsychologie? 177 

XIII LA FIN DU VOYAGE. 
Intuition empirique et intuition vraie. - Ce que 

nous cherchions était à portée de notre main. - La 
fièvre de connaissance. - L'attrait de l'inconnu. -
Le lieu d'arrivée ressemble étrangement à celui du 
départ. - Communion mentale de l'avenir. - Con;. 
naissance et être, deux degrés d'un même fait 
mental. 202 

XIV RETOUR A LA TERRE FERME. 
Son de ralliement. - Tour de «passe-passe» mé­

taphysique pour les besoins de l'entente des radies­
thésistes «physiques» et «psychiques ». - Connaî-
tre et Etre, avec les sens. 210 
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